
Entre la nativité de Jésus et sa résurrection
 La fête de Noël est finie cette année. Mais vivre Noël est-il vraiment fini? Bien sûr
 que non. Nous vivons Noël chaque jour de notre vie. Celui qui est né dans la crèche,
 n’est-il pas aussi celui qui a été crucifié? Celui à qui les anges ont chanté, n’est-il pas
 aussi celui qui est ressuscité d’entre les morts? Celui qui est né à Bethléem (Maison
 du pain) n’est-il pas le pain de la vie présent sur nos autels? Qu’est-ce qu’il est
 étonnant le secret de notre seigneur! Qu’est-ce qu’il est beau! Qu’est-ce qu’il est
 merveilleux! C’est le secret de l’amour! C’est le secret de la beauté! Le secret de
 l’incarnation et le secret de la rédemption ! Et le secret de la rédemption n’est autre
que le secret de la mort et de la résurrection de Jésus!
 Dans la nativité de Jésus et dans sa résurrection, il y a une ressemblance et une
 complémentarité. Premièrement, il s’agit toujours du même Jésus.
 Dans la Nativité, on trouve une mangeoire où un enfant est déposé et dans la
Rédemption, Jésus est lui-même sur la croix.
 Dans la Nativité, Hérode s’inquiète et tue les enfants de Bethléem, et dans la
Rédemption, Pilate condamne Jésus à mort.
 Les mages sont venus demander: « Où est le nouveau-né, le roi des Juifs ?». Sur la
 croix, on trouve une inscription: « Jésus Christ, le roi des Juifs ».
 A propos de la crèche, Marie médite en silence à côté de Joseph, et au pied de la
 croix elle souffre en silence à côté de Jean, le disciple aimé par Jésus.
 Dans la Nativité, Rachel pleure ses fils; Dans la Rédemption, les femmes de
 Jérusalem gémissent sur leurs fils morts et se frappent la poitrine de chagrin.
 Dans la Nativité, on trouve une crèche où l’enfant est emmailloté, et dans la
 Résurrection, le crucifié est enseveli tout en étant enveloppé d’un linceul.
 A la crèche, les bergers sont venus voir « le signe » dont l’ange leur a parlé: «un
 enfant enveloppé de langes »; Dans la Résurrection,  Pierre et Jean, les pasteurs de
l’Eglise viennent visiter le tombeau pour voir le vivant d’entre les morts.
 Dans la Nativité, les mages portent les cadeaux au Roi, le Seigneur éternel; Dans la
 Résurrection, les Maries portent des aromates pour embaumer le Seigneur.
 Dans la Nativité, les anges annoncent la naissance du Sauveur, et dans la
   Résurrection,  les anges annoncent la résurrection du Seigneur d’entre les morts.
 Dans la Nativité, l’ange dit aux bergers: «Ne craignez point; car je vous annonce
 une bonne nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet d’une grande joie; c’est
 qu’aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ,
 le Seigneur». Et dans la Résurrection, l’ange dit aux femmes: «Ne vous épouvantez
 pas; vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a été crucifié; il est ressuscité; il n’est
 point ici; voici le lieu où on l’avait mis.»
 Ainsi l’on vit la Nativité et la Résurrection toujours chaque fois qu’on participe au
 secret de l’Eucharistie. La crèche et le tombeau sont notre église où nous entrons
 pour rencontrer Jésus sur l’autel sous forme d’hostie; Un Dieu vivant  et donneur
 de vie. L’autel n’est autre que la crèche et la croix à la fois. Voici les bergers de
 l’Eglise qui nous annoncent la parole de Dieu et nous offrent le pain de la vie;
 et nous, comme les mages et les Maries, portons des offrandes, pour que nous
 soyons à notre tour des hosties vivantes. La chorale nous chante comme les anges
 la mélodie du ciel pour nous faire ressentir la joie du cœur et la splendeur de
 l’amour. Dans la plénitude du temps, Dieu s’est incarné, entrant dans notre histoire
 nous, les pécheurs, pour la sanctifier, et la transformer à la fin des siècles, pour
 que «Dieu est tout en tout ». Et dans la plénitude du sacrifice, dans les paroles de
 sanctification, Dieu s’incarne et entre dans nos corps de pécheurs, pour convertir
   notre cœur et le remplir de lui, pour qu’il devienne « tout en tout» dans notre vie.
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